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Je an Dion

PERSPECTIVES

Casse-tête
La désormais incontournable Équipe Canada a 
repris du service et, après la Chine et l’Amérique 
latine, c’est du sud de l’Asie qu’elle enverra cette 
fois-ci la bonne nouvelle des milliards de dollars 
brassés. Mais par-delà les tableaux ronflants, 
l’entraîneur-chef Jean Chrétien a sûrement pris 
soin de mettre dans ses bagages l’organigramme à 
redessiner de son cabinet.

\

A
 Ottawa, où la conjecture est un sport qui 
se pratique en toute saison, les rumeurs 
ont la vie dure. Celle d’un remaniement 
ministériel, maintenant âgée de plus de 
quinze mois, est en passe de battre tous 
les records de longévité. Aussi le premier ministre a-t- 
il eu beau, dans ses interviews de Noël, mettre en 

exergue l’«excellence» de son équipe, il n’a pu empê­
cher qu’elle refasse surface. Apparemment pour de 
bon.

En fait, le moment ne pourrait être mieux choisi. Le 
gouvernement jouit d’une double trêve, parlementaire 
mais aussi «constitutionnelle» du fait de l’intention dé­
clarée de Lucien Bouchard de mettre la question na­
tionale sous le boisseau pour au moins un an. Il vient 
tout juste de franchir la mi-mandat, mais il doit déjà se 
préparer pour le long tour de piste qui le mènera aux 
prochaines élections générales. Et surtout, il doit col­
mater des brèches béantes, sur plusieurs fronts.

Car l’année 1995 s’est terminée en queue de poisson 
pour les tenants du fédéralisme. Après la mince victoi­

re du NON au référendum, les 
Communes ont été le théâtre d’un 

» ^ r.,|—^ combat sanglant entre les frères en-
p* nemis réformistes et libéraux. Les

propositions de «changement» de 
M. Chrétien ont suscité la colère 
dans plusieurs régions du pays; 
Jean Charest lui-même s’en est par­
tiellement dissocié. Puis libéraux 
fédéraux et provinciaux se sont li­
vrés à l’étalement public de leurs 

* * * suspicions réciproques.
Parions qu’aujourd’hui Ottawa ne dédaignerait pas 

de tirer un trait sur ces épisodes, qui ont certainement 
contribué à raffermir la ferveur souverainiste dans les 
sondages. Mais l’enjeu reste trop crucial pour être 
ignoré, ainsi qu’en fait foi la décision du premier mi­
nistre d’écourter d’une huitaine sa mission asiatique 
afin de ne pas être trop longtemps à l’extérieur de ce 
pays qui, sait-on jamais, pourrait se rompre comme ça, 
un bon matin, sans crier gare...

Pour cette raison, un coup de barre est à prévoir. 
Par un remaniement, mais aussi, en février — ou aus­
sitôt que le Sénat aura adopté le projet de loi sur les ve- 
tos constitutionnels régionaux —, par un possible dis­
cours du Trône susceptible autant de faire oublier la 
minceur squelettique du programme législatif des 
douze derniers mois que de rediriger les feux de la 

rampe sur les questions écono­
misant miques, loin de l’increvable débat sur 

1 avenir du Canada.
les candidats Quant au cabinet, essoufflé à cer­

tains égards, la redistribution de ses 
membres ne sera pas sans causer 
des maux de tête au premier mi­
nistre. Si celui-ci tient à n’en pas aug­
menter la taille, et il y est contraint en 
ces temps d’austérité, des décisions 
délicates devront être prises.

Déjà, M. Chrétien a perdu lundi 
une de ses étoiles montantes en 
Brian Tobin. Bien sûr, ce dernier 
s’est vite chargé de renvoyer l’ascen­
seur en se disant partisan d’un gou­

vernement central fort, mais ces propos surprendront- 
ils quiconque de la bouche d’un aspirant premier mi­
nistre de la province la plus démunie du pays? De plus, 
au strict plan de l’unité nationale, il n’est pas certain 
que M. Tobin, tout Capitaine Canada et formidable 
orateur qu’il soit, ait pu jouer un rôle clé. Après tout, 
malgré quinze années à Ottawa, il est toujours à peu 
près incapable de baragouiner une phrase en français, 
et il demeure l’instigateur du grand rallye d’amour pré­
référendaire que plusieurs Québécois ont encore de 
travers dans la gorge.

Le Québec est aussi une épine au pied en ce qui a 
trait à sa représentation même au sein du cabinet. M. 
Chrétien n’a guère, à sa disposition immédiate, de 
forces vives dans lesquelles piger, et la possibilité de li­
bérer une circonscription pour y faire élire une «vedet­
te» a son revers, comme l’a démontré l’expérience 
plus ou moins concluante de Lucienne Robillard. En 
outre, le processus demanderait plusieurs semaines.

Le premier ministre devra aussi accommoder plu­
sieurs jeunes loups qui, après deux ans sur les ban­
quettes arrière, estiment avoir mérité leur place au so­
leil. Mais autant les candidats potentiels sont nom­
breux, autant les bons billets sont rares. Evidemment, 
au moins deux ministres — Michel Dupuy et Diane 
Marleau — vivent depuis des mois au bord du précipi­
ce. Mais des retraites? André Ouellet a passé les der­
nières semaines à nier qu’il serait nommé sous peu 
ambassadeur à Paris, et sa sortie du temps des Fêtes 
contre Daniel Johnson s’accordait effectivement bien 
jnal avec le protocole diplomatique.

Sacré casse-tête, qui n’est pas sans rappeler la diffi­
culté de gouverner le Canada lui-même, dont le pre­
mier ministre a récemment évoqué l’état de «crise per­
pétuelle». Encore une fois, il devra naviguer entre la 
gauche et la droite de son propre parti, respecter une 
représentation régionale minimale, et tutti quanti. 
Mais un remaniement ministériel constitue l’exercice 
solitaire par excellence; et s’il a bien lieu, toutes les ru­
meurs quant à son contenu pourraient bien n’être que 
ce qu’elles ont été depuis plus d’un an: des rumeurs.

potentiels
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nombreux, 
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bons billets 

sont rares
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Arafat reçoit la caution 
internationale

PAGE A 5

55 % des familles monoparentales 
vivent de l’aide sociale

KONRAD YAKABUSKI 
LE DEVOIR

Preuve que monoparentalité et pauvreté vont trop sou­
vent de pair, plus de la moitié des Québécoises 
seules à la tête d’une famille dépendent de l’aide sociale. 

Et alors que les femmes seules ne comptent que pour 15 
% des mères québécoises, elles forment les deux tiers 
des mères qui touchent des prestations de la sécurité du 
revenu.

Voilà ce que révèle une étude inédite du ministère de 
la Sécurité du revenu, rendue publique hier et à laquelle 
la ministre Jeanne Blackburn a immédiatement répondu

en annonçant la création d’une catégorie d’agents de 
l’aide sociale spécialisés dans les interventions auprès 
des responsables des familles monoparentales.

Mais aussi frappantes soient-elles, ces données ne 
constituent pas les seules statistiques révélées hier par 
les chercheurs du ministère qui en feront sourciller plu­
sieurs. Alors que l’on s’attendait à ce que la pénurie 
d’emplois et les resserrements au régime de l’assurance- 
chômage gonflent les rangs des assistés sociaux «aptes» 
à travailler, une nouvelle étude du ministère, elle aussi 
publiée hier, fait état d’une augmentation faramineuse 
des prestataires «inaptes» au travail depuis la récession 
du début des années 90. Dénombrant 78 000 ménages

en 1991, cette catégorie de prestataires en comptait près 
de 100 000 en 1995, une hausse de 28 % depuis quatre 
ans. Ces prestataires jouissent d’une aide mensuelle de 
base bonifiée par rapport à celle accordée aux bénéfi­
ciaires aptes au travail, qui, en plus, voient leur presta­
tion réduite de 120 $ par mois à moins de s’inscrire à un
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■ Blackburn entreprend la lutte 
à «l’accoutumance» des jeunes
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Un peu plus haut...

PHOTO JACQUES NADEAU

LA HAUSSE de la température que l’on a connue hier n’était pas suffisante au goût 
de Roger Maloney, qui s’est hissé sur une poutre suspendue à 256 pieds du sol, dans le 
centre-ville de Montréal, afin de faire un peu de soudure de haute voltige. À cause d’un 
taux d’humidité moins élevé, la température extérieure serait selon l’équilibriste plus clé­
mente au vingtième étage.

Six cents 
Tchétchènes 

défient 
le Kremlin

Réclamant le retrait 
des troupes russes, le 

commando prend plus de 
1000 personnes en otages

Moscou (Reuter) — Un commando tchétchène, ré­
clamant le retrait rapide des troupes russes de 
Tchétchénie, a pris hier plus de 1000 personnes en ~r 

otages à Kizlyar, dans le Daghestan, et a déjà exécuté 
deux d’entre elles pour faire pression sur les autorités.

Selon les agences de presse russes, le commando ap­
partient à un groupe qui se fait appeler «Loup solitaire».

Les négociations avec le commando tchétchène ont 
été interrompues après la mort des deux otages mais ont 
repris depuis, selon un porte-parole du ministère de l’In­
térieur à Moscou.

Une ligne téléphonique a été maintenue avec l’hôpital 
où quelque 600 Tchétchènes retien­
nent des patients, des médecins et 
des infirmières ainsi que des habi­
tants des immeubles voisins.

Les autorités de la région autono­
me du Daghestan ont fait état de 
3000 otages, mais à Moscou des res­
ponsables ont parlé de 2000 otages.
Selon un habitant de Kizlyar, cité par 
l’agence Tass, Salman Radouïev, le 
chef du groupe «Loup solitaire», les 
rebelles se sont infiltrés dans Kizlyar 
en attaquant un aérodrome militaire avant de se rendre 
maîtres de l’ensemble hospitalier.

La télévision russe a montré des images d’un dirigeant 
tchétchène barbu et arborant un bandeau islamique vert.
«La guerre n’est pas finie, loin de là», a-t-il lancé.

Les otages, parmi lesquels des femmes et des enfants, 
étaient assis dans un couloir de l’hôpital, certains ma­
lades dans leurs lits. «Filmez nos enfants, montrez qu’ils 
sont vivants», a insisté une femme.

«Nous voulons simplement que tout cela se termine 
pacifiquement», a demandé une autre captive.

Mais les preneurs d’otages semblent déterminés au
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Boris Eltsine

L’Iran à la croisée des chemins

Uinsoutenable «légèreté» 
des adolescents

La révolution islamique aurait-elle produit des infidèles ?

Jean-Roch 
Boivin 

conseillera 
Lucien Bouchard

PAULE ROBITAILLE
COLLABORATION SPÉCIALE

L
e soleil tombe et l’appel à la prière ré­
sonne partout dans la capitale ira­
nienne. Mais Ali Reza n’entend rien. 
Ses longs cheveux dans les yeux, il fume sa 

pipe, méditatif, en écoutant Nirvana à plein vo­
lume. Puis il sort de ses pensées:
«C’est affreux, l’Iran, lorsqu’on a 18 
ans!»

«Prenez cette loi anachronique 
qui veut que les filles soient cou­
vertes des pieds à la tête, une règle 
qui remonte au septième siècle, 
proteste-t-il. C’est une honte! C’est comme si, 
moi, j’étais sauvage! Comme si je ne pouvais 
pas me contrôler!»

Pourtant, Ali Reza n’a pas connu autre chose 
que l’univers de la révolution islamique. Mais il 
refuse ses règles, proteste en silence contre ce 
régime «dépassé». Il s’enferme dans son mon­
de: une chambre sur les murs de laquelle il a 
écrit en grosses lettres «sexe» et «Metallica»,

flanqués d’une tête de mort.
En Iran, un peu plus de la moitié de la popu­

lation est née depuis la révolution islamique.
Près de 60 % des gens ont moins de 20 ans. 

Et la nouvelle génération inquiète le pouvoir.
La ferveur révolutionnaire s’estom­
pe au fur à mesure que les plus 
jeunes grandissent 

«Je n’en peux plus des mollahs! 
lance Amin, 17 ans, une casquette 
des Yankees de New York sur la 
tête. La religion, nous n’en avons 

rien à faire. Ils nous empêchent de vivre! Un 
jour, ils tomberont tous!»

Amin comme Ali Reza ne vont pratiquement 
jamais à la mosquée. A l’école, les cours obliga­
toires de religion et d’arabe (langue nécessaire 
afin de lire le Coran) les exaspèrent L’histoire 
et la littérature sont enseignées à la lumière de 
la révolution.

On néglige les 25 siècles non islamiques du
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Bob Dufour deviendrait 
directeur général du PQ

PIERRE O’NEILL 
LE DEVOIR

1 trois semaines de son accession à la tête du gouver- 
A nement, Lucien Bouchard a déjà choisi la plupart 

nés-membres de son entourage immédiat Et Jean-Roch 
Boivin sera du nombre.

L’ancien directeur de cabinet de René Lévesque a ac­
cepté l'offre que lui a faite le futur premier ministre, dont 
il deviendra le conseiller spécial, a appris Le Devoir.

Avocat spécialisé en droit du travail, aujourd’hui 
conseiller politique auprès de la ministre de l’Emploi 
Louise Harel, M. Boivin a présidé en 1995 un groupe de 
travail sur l’arbitrage de différends chez les policiers mu­
nicipaux. Et tout récemment il a représenté le gouverne­
ment dans le dossier des cols bleus de Montréal.

A l’instar de Lucien Bouchard, dont il est un ami de 
longue date, Jean-Roch Boivin est originaire de la région 
du Saguenay. A l’époque de la Révolution tranquille, il 
avait vécu aux côtés de René Lévesque les années de 
contestation de l’aile réformiste du PLQ, dont il a démis-
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PHOTO ARCHIVES
Boris Belkin

Un concert tiède 
qui s’éternise

OSM: LES GRANDS CONCERTS
Modeste Moussorgski: Prélude à 

l'opéra La Kovanchtchina; Serge Pro­
kofiev: Concerto pour violon no 2 en 
sol mineur, op. 63; Dmitri Chostako- 
vitch: Symphonie no 4 en do mineur, 

op. 43.
Boris Belkin, violon; Orchestre 

symphonique de Montréal, 
dir. Vassily Sinaisky 

Salle Wilfrid-Pelletier, le 9 janvier 
1996. Reprise le 10 janvier.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Pour la «rentrée» d’après les 
Fêtes, l’OSM nous offrait une 
soirée russe. Elle a fort bien com­

mencé. Le Prélude à La Kovanchtchi­
na a été une vraie petite merveille.. 
Non seulement l’orchestre était-il en 
grande forme, mais en plus le chef 
maîtrisait parfaitement sa partition, 
sachant tirer de nos virtuoses du son 
et des couleurs magiques d’une pré­
cision assez incroyable. La note était 
bonne, on s’attendait au mieux.

Pour rapidement déchanter. Le 
deuxième concerto pour violon de 
Prokofiev est une œuvre qui se veut 
«objective», qui commande donc un 
certain style d’interprétation assez 
détaché. Cela ne veut cependant pas 
dire une style neutre et indifférent! 
Le premier mouvement parut inter­
minable. Même les musiciens de 
l’orchestre semblaient s’ennuyer.

Boris Belkin a pourtant la part bel­
le. Il a une chaude sonorité, quoique 
pas toujours égale ni pleine, et ne 
semble pas avoir de problèmes tech­
nique; pour un violoniste formé à 
l’école russe, rien de spécial. Il lui 
manque cette touche d’imagination 
qui fait que tout décolle.

Le seul beau moment fut la repri­
se du premier thème à la fin du pre­
mier refrain du deuxième mouve­

ment. Ici, grâce à une certaine chi­
mie, la pâte a semblé lever. Comme 
il arrive parfois, le levain n’était pas 
de première qualité et tout est re­
tombé pour un finale terne comme 
on n’en entend même pas dans les 
concours. On le regrette d’autant 
plus que l’OSM connaît bien cette 
partition et semblait, dès que l’occa­
sion s’en présentait, prêt à faire de 
son mieux. Manquait-il de répéti­
tions?

En deuxième partie, nous avons 
eu droit à la peu connue quatrième 
symphonie de Chostakovitch. C’était 
la première fois que je l’entendais en 
salle. On découvre alors les aspérités 
du relief sonore, les contrastes dyna­
miques, et on se régale des splen­
dides couleurs que par moments la 
partition nous donne. Il y a un prix à 
tout: que de longueurs et de vide!

Le chef a beau tout faire pour sor­
tir la musique de sa léthargie, il n’y 
arrive que par de trop rares mo­
ments, comme ces explorations har­
moniques du compositeur, ou les 
tutti bruyants qui tentent de faire 
passer ce qui les entoure, comme 
pour réveiller les auditeurs.

Trop de fugatos stériles, de val- 
settes et de citations à peine voilées 
de Mahler et des couleurs des ex­
pressionnistes. Chostakovitch avait 
bien raison de ne pas être trop fier 
de cette longue page expérimentale.

La fin est assez efficace cepen­
dant. Après un éclat étourdissant de 
la masse orchestrale, une atmosphè­
re noire et lourde amène une caden­
ce qui, dans un autre contexte, serait 
autrement plus émouvante.

Les musiciens ont paru stimulés 
par l’entreprise. C’est déjà un bon 
pas; néanmoins, il aurait peut-être 
mieux valu découvrir autre chose: 
quand on a l’impression que la soi­
rée traîne et tourne en rond, on quit­
te la fête pour aller voir ailleurs.

TEL.: 985-3344

Éparpillement du trésor patrimonial

Les institutions disent manquer 
d’argent et d’espace

MARIO CLOUTIER
LE DEVOIR

Les Archives et la Bibliothèque 
nationales du Québec connais­
sent l’existence du collectionneur 

dont Le Devoir faisait mention avant- 
hier, mais ils ne peuvent à peu près 
rien faire pour lui. Non par manque 
d’intérêt, disent les responsables, 
mais à défaut de fonds suffisants et 
d’espace, bref d’infrastructures.

Conservateur aux Archives natio­
nales du Québec, Normand Gou- 
ger.se rappelle avoir parlé au collec­
tionneur en question. «Nous, on s’oc­
cupe de manuscrits et, à ma connais­
sance, il n’y avait pas d’archives dans 
cette collection. On l’a donc référé à 
la Bibliothèque nationale.»

En poste depuis deux ans, le res­
ponsable de la section des achats à 
la Bibliothèque nationale, Daniel 
Chouinard, affirme pour sa part qu’il 
n’a pas été contacté par le collection­
neur qui écoule présentement des

documents rares à l’Hôtel des en­
cans. M. Chouinard invite toutefois 
le collectionneur à se manifester afin 
d’évaluer sa collection.

«Dans la mesure de nos moyens, 
nous pouvons acheter les documents 
que nous ne possédons pas déjà. 
Mais il n’est pas question de débour­
ser 38 000 $ pour le livre des voyages 
de Champlain au Canada, parce que 
nous en avons déjà quatre copies.»

M. Chouinard ajoute qu’il a acheté 
en novembre dernier de 25 à 30 lots 
de vieux périodiques — des hebdos 
régionaux pour la plupart — du 
même collectionneur. Dans la ma­
jeure partie des cas cependant, la 
BNQ possède déjà des copies des 
documents vendus jusqu’ici à l’Hôtel 
des encans.

«Nous suivons le marché et dé­
pouillons le catalogue de l’Hôtel des 
encans, assure M. Chouinard. Une 
carte nous intéressait aussi, mais l’en­
chère était trop élevée pour nos 
moyens. Ce collectionneur possède

probablement des petites brochures 
et des documents moins connus qui 
pourraient sans doute nous convenir.»

A Ottawa, le spécialistes des livres 
rares, Michel Brisebois, pense qu’il 
y également un manque du côté des 
autres collectionneurs. «Au Québec, 
on manque d’amateurs de livres 
rares. Je sympathise avec ce collec­
tionneur parce que d’autres de­
vraient reprendre le flambeau.»

Par ailleurs, Normand Gouger in­
dique que les Archives nationales 
uébécoises n’ont pas de politique 
’acquisition. «Nous acceptons les 

dons en retour de reçus d’impôts. 
Pour ce qui est de prêts de docu­
ments, c’est impossible à gérer en 
raison des droits d’auteur. De toute 
façon, notre premier objectif demeu­
re les archives gouvernementales, 
nous n’avons pratiquement pas de 
place pour les archives privées.»

Mais le collectionneur demeure 
perplexe. «Il n’est pas question de 
donner ou de vendre ce que les insti­

tutions ne savent pas mettre en va­
leur. Je ne veux pas vendre nécessai­
rement. Je privilégie plutôt les exposi­
tions dans le cadre de maisons d’en­
seignement, comme nous l’avons, 
déjà fait à l’école secondaire Marie- 
Victorin avec 35 présentoirs regrou­
pant 150 documents. L’idée est de. 
présenter aux jeunes la somme des ; 
documents qui symbolisent toute' 
notre histoire.» Cette exposition avait 
attiré 3000 visiteurs en deux jours.

Au cégep de Sorel-Tracy, une des 
nombreuses autres institutions appro­
chées par le collectionneur, le respon­
sable de l’animation culturelle, Michel 
Leclerc explique qu’il en aurait coûté 
5000 $ au collège pour présenter cette 
exposition. «C’était trop cher pour 
nous. Ça nous intéressait, mais on en­
visageait une activité gratuite et le cé­
gep ne peut assumer seul les frais iri-' 
hérents à un tel événement.» Il a tou­
tefois nié avoir dit au collectionneur 
que «payer un cent pour visiter une 
telle exposition, c’est trop payer»...

JAZZ ET BLUES

La trompette légère du jazz ne soufflera plus
Don Cherry (1936-1995)

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

Chorégraphe des sonorités lé­
gères, Don Cherry est mort. Pas 
hier, ni avant-hier, mais le 18 octobre 

1995. Ce n’est que tout récemment 
que son départ a été dévoilé, que son 
décès a été révélé. Cette mort confir­
me ce qu’il a toujours été: un noma­
de. Il a été cela, Don Cherry, il fut 
cela: le nomade du jazz.

Né le 18 novembre 1936 à Oklaho­
ma City, ce trompettiste restera l’un 
des rares musiciens de jazz ayant cu­
mulé tout au long de sa vie artistique 
des additions, des prises de posses­
sion. Au cours des trente dernières 
années de sa vie, Don Cherry, il faut 
le souligner, n’a pas cessé d’ajouter 
au corps du jazz américain les mu­
siques d’outre-mer.

C’est lui qui, avec Randy Weston, 
John Coltrane, Art Blakey et Andrew 
Hill, aura le plus fait pour intégrer au 
jazz les musiques d’Afrique, d’Asie et 
des Caraïbes. H aura été un activiste, 
brillant, intelligent, du multicultura­

lisme musical. Il avait 
été, il faut le souligner, à 
la bonne école.

C’est en compagnie de 
ce métis — son père 
était Noir, sa mère était 
une Indienne choctaw — 
qu’Ornette Coleman fo­
menta LA révolution so­
nore de la fin des années 
60. Cherry participa acti­
vement à l’enregistre­
ment de Something Else 
et de Tomprrow Is The 
Question!. A la contrebas­
se, il y avait Charlie Haden; à la bat­
terie, il y avait Billy Higgins.

Dans le dernier numéro de Jazz 
Magazine, numéro consacré à Cher­
ry, Ornette Coleman confie: «Don a 
été le seul trompettiste à vivre la mu­
sique du XXL siècle, à ouvrir à la 
trompette la musique du siècle à ve­
nir. C’était un homme très créatif, à 
la forte personnalité, probablement 
l’un des musiciens les plus doués du 
XX1' siècle.»

Paradoxalement, il aura été plus

moderne, plus avant-gar- 
diste, plus révolutionnaire 
qu’Ornette Coleman. Il 
aura été ainsi parce qu’il 
fut un artiste constamment 
amoureux des formes mu­
sicales populaires. Par 
exemple, avec Codona, 
trio phare des musiques 
du monde dans les années 
70, il n’hésitait pas à jouer 
du blues, du blues de fac­
ture très campagnarde, sur 
un sitar. 11 détournait les 
lieux communs de la mu­

sique.
Au cours de cette épopée, celle du 

free-jazz, John Coltrane, Eric Dol- 
phy, Freddi Hubbard, Archie Shepp 
et Steve Lacy, surtout Steve Lacy, fi­
rent beaucoup pour jouer avec Cher­
ry, et non le contraire. Avec son 
compagnon des premières heures, 
les plus difficiles, Cherry reste com­
me l’un des accoucheurs de l’avant- 
garde.

Dans les années 70, alors qu’il vi­
vait depuis plusieurs années en Suè­

de, le trompettiste, qui jouait de son 
instrument comme un chanteur 
avant tout, s’acoquina un temps avec 
le saxophoniste Dewey Redman, le 
contrebassiste Charlie Haden et le 
batteur Ed Blackwell. Ensemble, ils 
formèrent le Old And News Dreams. 
Ensemble, ils enregistrèrent deux al­
bums pour l’étiquette ECM. Deux al-, 
bums qui devaient favoriser, au 
cours des années 80, un nouvel écla­
tement du jazz qui ne peut exister, et 
perdurer, que grâce à des coups 
d’Etat.

Dewey Redman: «Jouer avec Don 
a toujours été un plaisir immense, en 
particulier au sein de Old and News 
Dreams... Un jour, Miles lui a dit:' 
‘Tu sais, plus je joue, plus je sonné 
comme toi.” C’était un vrai compli-, 
ment.» , ;

Don Cherry, c’était la trompette lé­
gère du jazz. Outre ses enregistre­
ments avec Omette Coleman, il faut 
écouter le Montréal Tapes avec Char­
lie Haden et Ed Blackwell, sur Ver­
ve, ainsi que El Corazon, sur ECM, 
avec Blackwell.
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MOTS CROISES
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HORIZONTALEMENT
1- Sphère d’influence. — 

Maté.
2- ' Rigueur. — Couper.
3- Faire revenir de 

l'estomac.
4- Tomber du ciel. — 

Mère de Constantin 
VI.

5- Dermatose. — Enfer­
mer.

6- Période d'activité 
sexuelle. — Muscle.

7- Lui. — Tamis. — 
Sucer.

8- Piège à taupes. — Si.
9- Faire son nid. — 

Grizzli.
10- Rayon. — Habileté.
11- Condamnation d'une 

opinion. — Il boit du 
lait.

12- Défriche. — Chrome.

VERTICALEMENT
1- île des côtes de 

Venezuela. — Cobalt.
2- Qui ferme une cavité 

à la manière d’un 
couvercle.

3- Pressant. — Oxyde 
d'uranium.

4- Faible. — Minerai de 
nickel.

5- Foyer. — Divisible par 
deux. — Usages.

6- Noire. — Perroquet.
7- Molybdène. — Errer.
8- Évaluateur.
9- Carbonate de plomb. 

— Songe.
10- Mitrailler. — Cogne 

de façon répétée 
sous l’effet du ressac 
(Mar.).

11- Hélium. — Parent. — 
Poche.

12- Vagabonder. — 
Poseur d’attaches.
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ANNONCE CLASSÉE

985-3344

I *N • D • E ‘X
100 •199
IMMOBILIER RÉSIDENTIEL 

Achat-vente-échange
100 Visites libres
101 Propriétés à vendre
103 Condominiums et co-popriélés 
105 Propriétés à revenus 
115 Extérieur de Montréal
120 Laurentides
121 Cantons de l'Est 
125 Hors-lrontières
130 Maisons de campagne 
132 Chalets
134 Terrres-fermes
135 Tenains
150 Transactions diverses
151 Services immobiliers

Location
160 App. et log. à louer
164 Condominiums à louer
165 Propriétés à louer
175 Maisons de campagne à louer
176 Chalets à louer

200 • 299
IMMOBILIER COMMERCIAL 

Achat-vente-échange
201 Propriétés commerciales 
203 Propriétés industrielles 
205 Espaces commerciaux 
210 Commerces à vendre 
220 Entrepôt (Vente-location)
230 Gestion immobilière

Location
251 Bureaux à louer
259 Espaces comm. et ind, à louer
275 Locaux à louer

300 • 399 
MARCHANDISES
301 Oeuvres d’art 
303 Antiquités
313 Ordinateurs
314 Bureautique
315 Téléphonie
318 Mobilier de bureau et acc.

320 Ameublement 
335 Bois de foyer 
350 Animaux

400 • 499 
OFFRES D’EMPLOIS
401 Postes cadre et professionnel
402 Éducation
405 Santé + serv. communautaires
408 Secteur culturel
410 Bureaux
415 Secteur informatique
420 Secteur vente
435 Restaurants et hôtellerie
440 Services domestiques
455 Emplois partiels + saisonniers

500 • 599
PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES
501 Occasions d'affaires 
508 Services financiers 
510 Comptabilité
512 Déclaration d'impôts 
515 Informatique et bureautique 
520 Préparation de C.V.
522 Traitement de texte
523 Traduction, rédaction
529 Services professionnels
530 Cours 
540 Santé
542 Massothérapie
543 Psychothérapie
544 Croissance personnelle 
546 Cartomancie, astrologie 
550 Voyages
555 Garderie 
560 Entretien, rénovation 
564 Décoration intérieure 
570 Terrassement, paysagistes 
575 Déménagement

600 • 699 
VÉHICULES
675 Bateaux, yachts, voiliers 
695 Automobiles

PROPRIÉTÉS A VENDRE

C.D.N. près U de M. Cottage 9 pièces, 
chauffé au gaz naturel. Garage, terrain. 
Propriétaire: 731-4610.

VIEUX-LONGUEUIL - COTTAGE
(construction 1992). Ensoleillé, fenestré 
3 côtés, foyer combustion lente, 3 
chambres. 2 salles de bain, sous-sol 
semi-fini, terrasse. 2 stationnements, 
proximité métro, terrain paysager. 677- 
8046,670-2526.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

VIEUX-QUÉBEC, près Place Royale, 3 
1/2. aire ouverte avec mezzanine, mur 
en pierre A foyer. Direct du proprio. 
85000$ (418)644-3100 ou 692-0166

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

RAWD0N
Magnifique maison 1905. rénovée par 
professionnels. 10 pièces. Un bijou! 
Avec perms JexploAation commerciale 
159.000$ Si vous avez un projet, un 
rêve de ve (514)634-4940

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

ST-DONAT. A vendre ou à louer. Près 
Lac Archambault, maison meublée. 2 
étages, 3 c.c., terrasse. Vue magnifique. 
(514)438-7493,594-4331.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

•La Commission des droits de la per­
sonne du Québec rappelle que lorqu'un 
logement est offert en location (ou sous- 
location), toute personne disposée à 
payer le loyer et à respecter le bail doit 
être traitée en pleine égalité, sans dis­
tinction, exclusion ou préférence fondée 
sur la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orienlatKXi sexuelle, l’état civil, 
l’âge du locataire ou de ses enfants, la 
religion, les convictions politiques, la 
langue. Torigine ethnique ou nabonale. la 
corxfbon sociale, le hanticap ou futÉsa- 
tkxi d’un moyen pour pallier ce handi­
capa_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

A ROSEMONT 2 1/2,31/2 chauffés, 
éclairés Poêle, frigo 729-2431.521- 
2624.728-7326

LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 1 6H00

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3344
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SALIM, médium clairvoyant africain ré- 
soud problèmes: amour, chance, argent, 
réconciliation entre couples, retour de 
l’être aimé. Résultats rapides & satisfai­
sants. 725-5973.

DEMENAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

E C ES

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

CARRE ST-LOUIS
Grand 31/2 meublé, boiseries, cachet, 
650S. 282-9797.

CHAMBORD près BEAUBIEN. Petit 4 
1/2 rénové, entr. Iav./séch„ non-chauffé, 
libre 1er janvier, 370$. 276-5809.

LECLAIRE & NOTRE-DAME
71/2,2e, 560S (non-chauffé)

722-1717 ou 642-9409

MELROSE/MONKLAND, 4 1/2, 5 1/2, 
chauffés, eau chaude, rénovés, grands. 
1er juillet. 486-5700, 596-0299, voir 
concierge 4315 melrose, #20.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 3 1/2, 4 
1/2, ascenseurs, chauffé. 849-7061.

OUTREMONT, 55 Côte Ste-Calerine, 
16e, grd 31/2, ensoleillé, vue Mt-Royal. 
pise., 870S (stat. incl.). Libre: 873-1316, 
2764)183.

OUTREMONT, rue Champagneur, 2e 
étage, 6 pièces. 3 c.c., grand balcon. 
700$. Ubre imm. 276-5728 ou 842-0361

HORS-FRONTIERES 
Àl

ESPACES COMMERCIAUX À LOUER

C.D.N. & QUEEN MARY. De 500 à 1500 
p.c.. Air climatisé, ascen.. Libre. 271- 
6381.

OUTREMONT, Laurier/de l'Épée. 650 
p.c., lout compris. Aussi 1,500 p.c., libre, 
733-1228.

LIVRES/DISQUES

Achetons LIVRES de tous genres. Ser­
vice à domicile. 274-4659.

MOBILIER DE BUREAU 
ET ACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neuls/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

AUTOMOBILES

AMEUBLEMENT

CAUSEUSE en cuir noir, design moder­
ne. Presque neuve. Valeur de 1,000$: 
on demande 450$. 484-9883.

CANNES
Superbe app. neuf, tout équipé, calme, 
10 min. Croisette. 4 pars. Possibilité 
mois ou +. Libre imm. 342-9232.

PARIS, BANLIEUE OUEST Vilennes, 
Poissy 2 C.C., 4 mois. Renec: 932-1630

COMMERCES A VENDRE

RÉSIDENCE de personnes âgées, rive- 
sud. 16 its. Comptant requis: 100.000$. 
Bien entretenu. Logement disponible 
Échange possible 768-3276

BUREAUX A LOUER

VIEUX-MONTRÉAL charmant air, as­
censeur. métro Square Victoria, parting. 
300# 1 800pica 849-5411 ou William 
731-9490; 430 Ste-Héiène.

BUREAUX

COURS

ACHETONS autos, camions pour pièces 
ou route. 681-4279.

COLT 200,1990, 5 portes, très propre. 
2000$. 257-9671.

PICK UP 4X4 GMC, Sierra 1500, auto­
matique, très bon étal, moteur 305, 
pneus neufs, anti-rouille, 9200$, 985- 
3315,291-5914.

PONTIAC Sunbird LE, 94,46,000 km, 
automatique, 2 portes, vérouillage auto­
matique, Mags, stabilisateur. Comme 
neuve. NRT AUTOS: 491-4863, 262- 
7418.

SUNBIRD TURBO 89. tout équipé, 
117,000 km., très propre, 4,700$. 985- 
3315,291-5914.

TOYOTA TERCEL DX 91, automatique, 
très propre, 120,000 km, 6250S. 659- 
4921.

LAGACE, (LEGAULT) 
BLANCHE

À St-Lambert, le 6 janvier 
1996, est décédée 
paisiblement suite à une 
courte maladie madame 
Blanche Lagacé 
(Legault), à l’âge de 92 
ans, épouse de feu Orner 
Lagacé. Elle laisse dans 
le deuil ses enfants 
Gérard (Madeleine 
Lafortune), Rita (Pierre 
Delage), Maurice (Louise 
Lambert) et Lise (Dr 
Gilles Laurin), sa soeur 
Jeannette Boisvert 
(Legault), seize petits- 
enfants ainsi que vingt- 
quatre arrière-petits- 
enfants.
À sa demande, elle ne 
sera pas exposée. Les 
funérailles auront lieu à 
14 heures, le mercredi 10 
janvier à l'église de St- 
Lambert, 41 rue Lome. 
La famille recevra les 
condoléances à compter 
de 12 heures au salon 
Urgel Bourgie, 63 rue 
Lome, St-Lambert.
Considérant son grand 
amour pour les enfants, 
les témoignages de 
sympathie peuvent 
s’exprimer par un don au 
Dispensaire diététique de 
Montréal, (2182 avenue 
Lincoln, Montréal H3H 
1J3) dont la mission est 
d'assurer la naissance de 
bébés en santé auprès 
d'une population 
défavorisée.
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Centre

De Recherche 
De l’Hôpital 
Sainte-Justine
Pour l'amour des enfants

Urgent besoin 
d’enfants en santé : *

POUR LA RECHERCHE 
SUR LE CANCER

Vous pouvez contribuer à 
l’avancement de la recher- ; 
che pour l’amélioration 
des traitements anticancé­
reux et pour la qualité de ■ 
vie des enfants leucémi­
ques en permettant à vo- • • 
tre enfant de faire partie . 
d’un groupe contrôle. Si 
vous voulez participer, 
vous pouvez contacter 
Mme Phetsamone 
Vanassing au Centre de 
recherche de l’Hôpital 
Ste-Justine en composant 
le 345-4931 poste 5705 
ou 5520, entre 8h30 et 
I6h30, du lundi au 
vendredi et laisser un ; 
message.
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SECRÉTAIRE/HÉCEPTIONNISTE
Temps plein. Bilingue. Tâches: répondre 
au téléphone, word processing, data en­
try un peu de traduction. Envoyez c.v. 
par fax au 273-4054 par la poste au 950 
Ogifvy, # 202, Montréal. Oc H3N1P4.

V

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semèprivé 849-5484.

COURS D'ALLEMAND dans votre com­
pagnie ou la notre. 522-6153

MASSOTHÉRAPIE
CHINOIS, SUÉDOIS. RUSSES 

3 Cornwall. V.M.R. 738-7917

120 $
V PROPRIÉTÉS 

♦ CONDOMINIUMS

♦ MAISONS DE CAMPAGNE

♦ CHALETS

loncez votre propriété à vendre ou à louer pendant 24 jouri 
consécutives, sur 3 lignes de texte pour seulement 120 S. 

40 $ la Ligne supplémentaire.
L'annonce est annulable en tout temps.

La facturation s'établit alors en fonction du tarif régulier, 
jusqu'à concurrence du tarif promotionnel.
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